
à l 'éloge d u personnel d e l a g a r e e t qu'il serai t injuste 
d e méconna i t re . Il s e produit b ien parfois de l'en­
c o m b r e m e n t à la descente des tra ins de Be lg ique , 
m a i s c e t inconvén ient est inhérent à toutes les g a r e s 
f ront i ère s dans lesquel les la d o u a n e doit e x e r c e r son 
contrô le . 

Cependant, e n p r é s e n c e de s d é v e l o p p e m e n t s consi­
dérab le s pris par le m o u v e m e n t de s v o y a g e u r s , n o u s 
c r o y o n s qu'il dev i en t p lus q u e . jamais u r g e n t pour 
la Compagnie de met t re , à bref délai , à exécut ion les 
plans e n v u e d u d é p l a c e m e n t de la g a r e . N o u s 
c r o y o n s s a v o i r que c e s p lans son t arrêtés et actuelle­
m e n t s o u m i s à l 'homologat ion min i s tér i e l l e . Espérons 
q u i ls n e tra îneront pas l ong temps dans l«s car­
t o n s . 

A l a J u s t i c e d e P a i x . — Il y ava i t , s a m e d i mat in , 
u n e a n i m a t i o n i n a c c o u t u m é e à l 'audience de Just ice 
d e P a i x d u Canton-Sud. à propos de d e u x affaii'es do 
diffamation. Dans la première ligui a ient à peu près 
t o u s les h o m m e s les p lus c o n n u s du parti co l l ec t iv i s te 
q u i s e son t déchirés ù bel les dents . 1) paraîtrait m ê m e 
q u ' o n va organ i ser u n e réunion p lén ière pour pro­
noncer l 'exc lus ion de c e u x qu'on accuse d ê tre des 
traî tres et des faux-frères . V . C . . , le d e m a n d e u r , 
réc lame 100 fr. de d o m m a g e s et intérêts à u n e eaba-
retiôi'e, qui aurait dit à tout v e n a n t qu'il était c o u c h é 
depu i s l o n g t e m p s , s u r s e s l i vres , pour u n e certa ine 
s o m m e , et qu'el le n'avait j a m a i s p u lui arracher un 
s o u . 

La s econde affaire, qui a fait un bruit é n o r m e r u e 
de la Cloche, s'est passée en tre d e u x d a m e s , dont 
l 'une a é té l'objet des plus g r a v e s imputat ions de la 
part de l 'autre , Ici on d e m a n d e 200 fr. pour les pau­
v r e s . A p r è s audit ion d'un grand n o m b r e de t é m o i n s 
et plai i io ier ies , les d e u x affaires ont é té m i s e s e n dé­
l ibéra . 

TJn e n f a n t q u i s * j e t t e d a n a u n p u i t s . — Samedi 
après-midi , Henri Duponchel le , â g é de H à 12 a n s , 
r u e du Pïé-de-la-Bail le , H" 75, avait é té surpris par 
d e s v o i s i n s , en train de dépouil ler des grose i l l ers de 
l eurs fruits; et o n l'avait m e n a c é de tout d ire , le soir , 
à son père . 

Vers 7 h e u r e s l j2 d u soir , sa m è r e e n s 'approchant 
du pu i t s , pour prendre de l 'eau, entendant un s ingu­
lier bruit a u fond, se pencha e t aperçut que lqu'un s e 
débattant à la surface; e l le appela, et ce fut son flls 
q u i lu i répondi t d 'une v o i x à pe ine perceptible . 

U n v o i s i n , M. Fidè le De le tombe , accourut a u x cr i s 
d e la m è r e ; o n descendi t la chaine; le m a l h e u r e u x 
e n f a n t eû t e n c o r e la force de s'y cramponner , et o n 
le r e m o n t a . . . . 

Quand il fut b ien r e v e n u à lui , il dit que les me­
n a c e s des v o i s i n s l 'avaient t e l l ement effrayé, pour le 
m o m e n t , qu'il ava i t a i m é m i e u x se faire mour ir . 

Il é ta i t res té près de d e u x h e u r e s dans le puits : 

C o u r s e s de a i l l e . 
ses sur l'Hippodrome 
dimanche 25 juin. 

One T loti « s d u devo ir . — Un marchand de fromages 
de Marctr-en-Barœul, nommé ll iroux, avait abandonnera 
voiture pour entrer dans estaminet de la rue du Vieux-
.Marché-aux Moulons, quand son cheval prit la fuite et 
partit a fond de train rue Faidnerbe. L'agent de service 
Dautricourt se jeta à la tête du cheval, tuais tut renversé 
et l'une des roues lui passa sur le ventre. L'agent lut 
transporté dans une pharmacie, où les premiers soins lui 
furent donnés, puis reconduit à sou domicile eu voiture 
de place. 

\ o m i n a t i o n e c e l ê o i a a t l q i i e . — M. Vaille, curé de 
<; nizi'am-oiirt, est nommé vice-doyen du décanat de 
Marcoint'. 

L e c r i m e d u Pont S a i n t e A g n è s . — Nous apprenons 
que le jeune homme de Tourcoing, Pierre D . . . , gui 
avait été arrêté, il y a 15 jours, pour le drame du Pont 
Sainte-Agnès, vient d'être remis en liberté. Il a été re­
connu qu'il n'avait pris aucune part à l'assassinat de 
H t s o o . 

L 'acc ident de l a m e Auber . — La petite victime de 
l'accident de voiture de la rue Auber, Henri Allart, a 
reçu les soins de 3J. le docteur Catteau; lo pied gauche 
est considérablement enflé, mais il n'y a pas de fracture. 
Ce n'est pas avant trois semaines que le pauvre enfant 
pourra marcher. 

L e s a r r e s t a t i o n s du Jour. — L'individu, qui avait 
reconnu l'hospitalité de Va.ideraspuille, en lui dérobant 
un sac de déchets de laiue, et une chemise, est aussi 
marchand de chiffons, à la Croix-Rouge: il se nomme 
Charles-Louis Devoldre, âgé de quarante-huit ans. 11 a 
été conduit à Lille, samedi après-midi. 

— I n rôdeur de 18 ans. qui se dit tisserand, mais ne 
travaille jamais, Alfred Schurbecq, né à Tourcoing, sans 
domicile fixe, a été arrêté en flagrant délit do luondicité, 
par l'agent Dumortier. 

. . . . . . . I J h a i s v ** -"?'. soigneuse, rue du Grand-Chemin, cour Cocse-
— La prochaine réunion des cour- Jeux, 5 . - u->ar ûemilecimps, 27 ans. mécanicien, rue de 
du bois de la Deûlc, aura lieu lo ' Aima, 1M, et Mari* Acour, *6 ans, enoalsseuse, rue Meyerbeer 1 'Z&îrgi Ç r a n 1 u e l i u . ** a n«- Uleur, rue Larabersart, 171, et 

Marié Desbonnets, 18 sus, bobineuse, rue Plerre-de-Roubaix 
— Alfred Millccamps, 32 ans, paniiefc-ur, rue Havav, 78, et 
Marie Matton, 27 ans, brodeuse, lue Thiers, 3i — César Cail­
liez, 17 ans, paneUer à Lille, et Hélène iJe<|uiiii:emar, «5 ans, 
tailleuse, rue Corneille. » — Amédée Debruyne. 18 ans, jour­
nalier, rue des Loinrues-Haies. 170, et Rosalie De Joug, i l ans, 
aoubleuse, rue des Lougucs-lhues, cour Saint-Joseph — Décla­
rations de décès du 10 filin. — Pierre Delerliise, ï î ans, rue de 
la Perche, fort Sion, 3 ---Joséphine Fontaine. 5 mois, me de la 
Vigne, impasse l-auiarotte. — Charles Fix, 67 au.,, rue deBoui 
gogne, 7. — Marie Debiiyne, 1 an, chemin de la Makellerie, S 
— Louis lluparcii, 39 ans, rue de Soubise. Il — Louise Hilte-
uaere, 3 mois, rue Traversicre.maisons Klipo, 

WA T THE LOS. — Déclaration* de naissances du 1er au 8 
um— Georges Vaudencaien, U.islCIicmm. — Henri lluuuesue, 
au Congn. — Hernailette Ledùuv Laboureur. — Marthe Henne-
IUMIS rue Saiulo Marguerite. - Palmyre Honoré. Sapin-Vert. -
Ernest bclmulle, Marliére. - Matliiide Nisse, Uas-Uiemin — 
Pierre Vergote. Martinoire. — Florentin Braeve. Mai tinoire. — 
Zehs. De clerci|. rue Rnfer. — Alfred Derln, Sapin-Vert, — 
Publication* dr mariage*. - Gustave Florin, i î ans, tisseranf, 
et Irma tandevelde. -2:1 ;nis. servante.— Paul Coquelle, V aiw. 
tisserand, et Anaise Unnrgois.il ans. lisseranile.—hoiiiii l'Ianc-
kaert. 31 ans. tisserand, et Flure lleus-'art. «8 ans, tissérande. 
— Jaaii-BapUtisie llunrimrt, «r ans, teinturier, el Marie Debus-
-cher, i3 ans, IFI.II:;_-.'t. . Cii-iave llhalliun. î-> ans, couvreur 
eUMSonej .-. Maria l>.-l.---iiw. -r, m* coiitr.Meuse. — Henri 

v : . in.-im-ii.-i> et Mailtilde l'ieters iomiialiére.— 
\l|ih«i.se Cartier. « an», t - , . .,, Masure, *3 
nos. bssersnde —Jules liriez. *.< ..„- ; , - . . , , , p. et Justine 
Deinejerr. âAans, tisserande. — Km.le l-iilelam. iù an 
veillant et Marie Devos, 17 ans. poissas». — Jean Uantlste 
Lebrun, i l ans, [icigiieui, et Soploc Hall-mlpiix, t% ans, jour 
naliere. — Mariant. — Henri Dedottcker. i» ans. Illeur. et Mara 
Vaiileiigeiih.-.glie. i l uns, bobineuse. — Déclarations de décès 
du f e r a s * juin. — Benjamin Dccoopman. 7i ans » mois, pre­
s s e des douanes en retraita, sapin -Voit. — pdstave hitman. 
' • a n ' „ r u e d e s f'c"r»i Jeauyjaptiste Deirnmaux 75 ans. vieillard 
de I Hospice. Place. — Fernande Meyer. 5 mois, Gauquier. — 
Rosalie Quniiie. 75 ans io mois, ménagère, rue ctu Beck — Eu­
gènei Bouiinarl. 16 mois. Sapin-Vert. — élestiue Dicrkens, i l 

nois. piqurière, rue Sointe-Marguerite —Zoé liepraeter. 

il portait des traces de violence. On suppose que Wuyt. I p lus , j 'ai p leuré sur se s cendres ? Quelque c h o s e e n 
revenant d'Aerschot où il était allé voir son flls, aura été moi s'est brisé, c'est u n l ien d u passé qui n'est p l u s . 
attaqué par des individus qui l'auront roué de coups, dé- I Ouand s'en est' a l lée la chère â m e de l a m a i s o n e l le 
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 J C t é , à ' ' e a U ' ° n C r 0 " é l r e s u r , e s t r a c e s m'était d e v e n u e p!us chère , j ' en avais agrandi le 
1 cadre, et son o m h r e venai t mour ir sur u n e tombe . 
El le e s t brûlée , l e c h a m p des m o r t s s'est agrandi , le 
tableau n'a p lus de mai son , c'est la mort près de la 
mort ! Mais Dieu m'a laissé l e souven ir ; et chaque 

Concerta ei Spectacle* 
L e s oonoerts p u b l i c s — Voici le programme du con­

cert qui sera donné, aujourd'hui dimanche, au parc dp 
Barbieux, et jeudi, 15 juin, place de la Liberté: 

Première partie : La Fan/tue Veiattre. — Marche bon 
groise de la Damnation de Faust, de BertHsV. lubade nup 
liale, A. Wasseiioove: Fantais>e snr Htyolillo Verdi. 

Deuxième p a r t i e : Les MHomanes. — XéttUdttptekfurt, 
A. Sa nlis: Les Citants luriau.s de Satil. A. Oevsert; /.'/_,-
"ion des Trompettes. —Grande fantaisie pour Concours. 
Air varié pour Trompette, Jacquemain. 

Troisième partie : La Fanfare Delattre. — Air varié 
pour baryton. Montagne: Souvenir d'Orient, Guillaume : 
Le Trompette amoureux, Walpot. 

Tourcoing . — L'harmonie La Fraternelle, exécutera, 
sur le kiosque de la place Thiers, le dimanche 11 juin 
1893, à 5 heures du soir, les morceaux suivants : 

1. Le Concrit, a l legro, flaston ; 2. Hommage à TAlsace-
Lorraine, ouverture, Blèger ; 3. Le Prophète, fantaisie, 
Meyerbeer ; 4. Marche des Fées, X ; S. La Palme d'Hon­
neur, fantaisie, Labole ; 6. Feuilles volantes, fantaisie, 
Kling. 

Des chaises seront mises 4 la disposition du public. 
L" « Orphéon d e s T r a v a i l l e u r s » de Tourcoing orga­

nise un concert avec le concours de la Fanfare du Pelit-
Chàteau. Ce concert aura lieu chez M. Oscar Lefebvre à 
la Brasserie des Orphéonistes, rue de la Gare. 

1. Marche aux llanilieaux, Meyerbeer. ï. Ouverture 
Delgrange; 3 Checrette, polka, Uaudenck; 4. Sérénade 
frilevse,chœur imposé au concours de Pontoise fixé au 
18 juin, Léon Paliard, 8. Les Esprits de ta Suit, cha'ur 
f. Riga: 6 Le Matin, clneur, Laurent de Bille. 

Cette audition sera gratuite. A l'issue du c o n - j grand 

T E U B X T r V i L T J J t 

Le c a r r o u s e l d e s F r a n c s J — C'est le dimanche î 
juillet prochain qu'aura lien le grand carrousel attelé, 
organisé par les jeunes gens du quartier des Francs, c e 
carrousel attirera certainement beaucoup d'amateurs : il 
n'y a pas moins de 250 fr. de prix. 

M o u v e a u x . - DrH.r s a s s t s a n de fruités. - - Les deux 
Cardes de Mouveaux, qui faisaient une tournée de nuit, 
ar^rcurent, samedi, à 3 heures l i i du matin, au Chemin 
des BonneU, deux individus dont les allures leur paru­
rent suspectes. De leur cachette, Ils les virent entrer 
dans un champ de fraises.appartenant à M. Decottignies. 
Ils avaient déjà rempli leurs casquettes, quand les deux 
gardes arrivant derrière eux, à pas de loup, vin­
rent leur mettre la main au collet ! Ils ont été amenés à 
la chambre de sûreté de la gendarmerie. Ce sont des ro 
deurs bien connus: Louis Boulet, 19 ans. demeurant rue 
de la Haute-Voie; et Jules Descamps, 20 ans, chemin de 
la Potente. 

— L'affaire du Pavé de Roubaix. — Nous avons dit 
hier que L... avait disparu, mais il est revenu, et s'est 
présenté de lui-même à la gendarmerie. Il ne nie pas les 
menaces qu'il a faites à l'adresse de Pbilomène Derces : 
mais ce n'étaient, suivant lui, que propos en l'air. Quant 
au pétrole versé sous la porte, il dit que cela doit avoir 
été imaginé par la jeune tille, dans le but de le perdre. 
Il a ét4 laisse provisoirement en liberté. 

L l n s e l l e s — Aujourd'hui dimanche, à l'issue des vê-

Êres, aussitôt après la procession, on procédera a Tins 
illation des officiers do corps des sapeurs-pompiers 

promus. A cette occasion la musique municipale ira don­
ner une sérénade eu l'honneur des nouveaux chefs; elle 
exécutera pour la circonstance les plus beaux morceaux 
de son répertoire. 

H a l l u l a . — JJii jeune homme noyé. — Samedi après-
dlner, un jeune homme, Polydor Degraeve. àué de 17 ans, 
occupé à la fabrique de ciment de M.Monnier, au hameau 
du Colbras, venait de prendre son repas lorsqu'il eut la 
malencontreuse idée Je se baigner dans la Lys, derrière 
la blanchisserie de H. Ovigneur, section du Maiplaqnel 

L'imprudent, saisi d'une congestion, expira dans la 
masse liquide, après avois apparu plusieurs fois à la sur­
face, et ce, malgré les efforts de quelques ouvriers ac­
courus à son secours. Ou parvint a retirer peu après le 
cadavre de la rivière. 

Le défunt était né à Mont-Saint-Ama,nd, (Belgique). 11 
demeurait chez ses parents qui habitent Menin, rue de 
Wervicq. 

M. Duquenae, commissaire de police, accompagné de 
plusieurs agents, se rendit immédiatement sur les lieux, 
ainsi que M. Clouturier, maréchal-des-logis de gendar­
merie. Il fit transporter le corps à l'hôpital et procéda 
sur le champ à nne information. 

— Coups et blessures. — Deux ménagères, Rosalie De-
forge, épouse Devos, et Marie Mortier, femme Depinoy, 
toutes deux demeurant à Halluin, ont eu , samedi matin, 
une vive discussion qui a dégénéré eu rixe. 

La femme Devos, notamment, a été blessée assez sé­
rieusement a la tête, d'un coup de bâton. Elle sera inca­
pable de travailler pendant plusieurs jours.M. Duquenne, 
commissaire de police a dressé procès-verbal à leur 
ebarge, pour coups et blessures réciproques. 

X sTT .T ."F* 
L'emprunt de l a Vi l l e d e LUle. — Le gouvernement 

vient de déposer un projet autorisant la Ville de Lille à 
emprunter 19,700,080 fr. pour convertir les reliquats des 
emprunts anciens. La commission d'intérêt local a ap­
prouvé ce projet. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi 10 juin. ~ DKTot BNEME.TTS. •*. Ln cultivateur de 
Marcq-en-Baronil, M. Waignbn, avait confié à un domes­
tique, du nom de Florinus Fabrv, une somme de cin 
quante-sept francs destinée à un paiement. Or, cet 
homme ne revint plus, et M. Waignon ne revit plus 
son argent. 

Fabry esl condamné par défaut à deux mois de prison 
et 23 fr. d'amende. 

VipLATlOM u* DOMICILE. — Les époux D . . . habitant 
Roubaix, plaident Bu divorce; les enfants, avant que l'or­
donnance du Président n'avait été rendue, avaient été 
laissés chez la more de M. D 

C'est alors que le frère de Mme D Guillaume F 
avait profilé de l'absence de l'aïeule pour tenter de "re­
prendre les enfants : il n'avait pu cependant exécuter 
son projet. 

Néanmoins uûe plainte ayant été portée contre lui, il 
fut cité en l'irrectionuelle pour violation de domicile. 

A raison do ses bous antécédents et des circonstances 
de la cause, Guillaume F . . . n'encourt qu'une peine 
d'amende avec application de la loi Bérenger. 

U» BOSTCHILD M CORRECTIONNELLE. — Un prévenu ar­
rêté depuis quelque temps, et répondant au nom de Ma­
thieu Ikilsi'hild, comparait sous inculjiatioti d'escroque­
rie : il demande le renvoi de son airain- |iour faire choix 
d'un défenseur. Ea l'absence de débats, il est impossible 
de savoir si cet inculpé a des affinités ou alliance avec les 
richissimes financiers. 

O i i i a s i m A UN CHEF DE GAHE. — M. Boiscorjon, chef de 
gare d"llalluiu,avait porté plainte contre un manouvrier 
du nom de Joseph Vauackère, âge de vingt-sept ans.qui 
lui avait adressé des injures eu réponse aux observa­
tions faites par le chef de gare. 

Procès-verbal fut dressé et Vauackère fut cité : mais 
il fait défaut; il est condamné à huit jours et cinq francs 
d'amende pour ivresse. 

L ANAïuaiisTE DUPONT.— On sait que le fameux Dupont, 
aujourd'hui en fuite et sous le itoup de plusieurs con­
damnations prononcées par les diverses cours d'assises, 
avait, dans le courant de février, fait à Armentières, une 
virulente conférence, puis avait détalé. Or, il y avait eu 
ce jour à son actif un délit d'outrages à un aient : c'est 
pour cette affaire qu'il avait été assigné à l'audience de 
samedi. 

Mais, naturellement, il s'est bien empressé de nej ias 
comparaître. 

Il est, par défaut, condamné à un mois. 
ECHO DU CRIMK DE SAINTE-AGNÈS. — Parmi les vaga­

bonds arrêtés dernièrement à l'occasion de celte atfaïre 
qui produisit tant d'émotion à Fives. figurai! un certain 
Cagel Adrien, uni une fois sou innocence reconnue, fut 
cependant gardé pour avoir à répondre d'une infracton à 
une interdiction de séjour. Gagel paie cette infraction 
d'un emprisonnement à quatre mois. 

POUR VOL de divers objets mobiliers au préjudice de 
M. Carrette à Boubaix, Léopoidiue Desprez se voit infiger 
une peine de quinze jours. 

U n courr i er d ' a m b a s s a d e r u s s e à D u n k e r q u e . 
M. Palandoff.courner d'ambassade russe,est arrive à Dun­
kerque par le steamer la Xeva. 

M. Palandoû* est descendu à l'hôtel du Chapeau-Rouqe 
où le drapeau national fut hissé. 

Ce courrier d'ambassade doit quilter Dunkerque pour 
se rendre à Paris et il emmène avec lui deux superbes 
chevaux qui senint offerts, comme présents, assure-t on , 
à M. Carnot. 

F » A . S - D E - O A J L . A J E S 
U n e a l locut ion de M. P o u b e l l e à A r r s s . M. Pou­

belle, préfet de la Seine, qui accompagne M. Viger àArras 
prononcera une allocution. 

U n e t e n t a t i v e de m e u r t r e à W l m e r e u x — M Bou­
langer a été victime, jeudi soir, d'une tentative de meur­
tre de la part de deux de ses frères, jaloux de lui. Son 
état est grave. 

ETAT-CIVIL. 
du10 juin. — Va 
rour Msllier, V. — l.oui-
maison 1 Huldago. — Emma Debësschri"i 
lesprei. 7. — Henri Labcns 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
Vandevenne. rue delà Guinguette, 

besboimet, boulevard ileaurei ane 
la Debnssrlier. rue lieamewaerl. fort 

Itesprex. 7. — Henri Labcns, i „ e d'Alger, i-onr Marangaii, 3. 
Jeanne Couque, rue Lacroix, maison Lccat, SI — Félix Van-
denbusschc, rue Lnvolsier, cour Pompon. 8. — Georges Vin-
dendoriw. Grande-nue, i3 bis. Umeimn dn 10 loin. —Julien 
llcsmoitier. i7 aus. tisserand, rue Meyerbeer. 18, et Céhna 
•anseal , i- nus, soicncuse. rue itossiui, s . — Hésiié Dsavera 
T) an-, rattacheur, rue du Fontenov, cour Dutillcul :; et Marié 

15 mois. Cré'tinier. 
TOOnœiNe. ~ Déclarations à* naissances du 10 juin. -

Madeleine Lonlsaet, rue Saint HuberL — Hélène Lepers, rue 
des l'halempms. — Public, lion* de mariages. - Isidore Wln-
oei. 35 ans. tisserand, et Marie Van Goelhem. 18 ain>. servante. 
— Honoré Loux, M ans. employé ds c.mniér, e. el Marie Motte, 
i l ans. institutrice.—Louis Biilfin, 46 ans. voyageur, et Hélène 
peleerti» ans. sans profession. - Georges JHeel. 21 ans, s. 1 
ner. et Marie vairwelesemaene. 12 aus, servante. - François 
Degroote. 32 ans. garçon d'hôtel, et Marie Delonahe, 15 ans. 
cuisinière. - Martaues. - Jean Nnytten». I» ans. FuseCand, et 
Llise Yaii|H>urke, 30 ans, coutnriére, •- liéobnld rvbiiquv 30 
ans. rattacheur et Mario Vanfleteren. 21 ans. snigueilsé. -
Henri Demuynçk »5 ans, chAITeur, et Delphine Pamel, U ans, 
bobineuse. — rrederlc Maroo. 39 .iris, lileur. et Marie Kelvfn-
quier, 40 ans, sans pj»l»s»|.on. _ Dieiidonnè Kobert. 31 ans. 
ïïïïfïï0!?-"' •" ouhero. 40 ans. sans profession. - Dérla-
r a . . . . ue décès du 10 juin, — Céline Lefebvre, 5 ans, à la 
Croix-Kouge. —Henri Leblanc. 7 jours, rue de Guisues. — 
Félix Desplanck. 10 mois, rue du Tilleul. — Marteau Wegnei, 
4 mois, rue Saint-Pierre. - Marie Tac*en. ti ans. servante, 
rue Me**iaeil. — tleorpes Herrengt. 11 mois.rue Saint-Pierre. — 
Henn Carette. W ans. sans profession, rue Notre-Dame, des 
Anges. — Gilbert Penez, i mois, rue Messiaen. — Louis Cat-
toire, 77 ads, sans profession, rue Neuve, — Edouard Omcz, 51 
"is , rattacheur. - Henri Deroose. io ans, tisserand. Hôpital. 

Anne Ghesquière, 5K ans. sans profession, rue Saint-Joseph. 
MARCQ-EX-BAHOEUL. — Declaraliont de naissances du 
r au y juin. — Blanche Imballc, à l'Entrepôt. — l.aure Lam-
in, à Houpes-Barres. —Edouard Degrvse. au Plouich, — Eu­

gène Ue Wilde, cour l.nisel. — Allgèle Pluqilet, rue Scrive, 13-
— Louis Parais, rangée de l'Ecluse. 10. — Auréhe Mille, au 
IMOuicii, — Albert Saint-Léger, rue Jacqqiiart. — Auguste Van-
derglicynst. rue de t'uglise. — Déclarations de décès du 1er au 
8 juin, — Charles l.oope, 43 ans, journalier, Entrepôt.— Leen-
knegt, présenté sans vie, rue Moreati. — PhilomêneDronimens 
49 ans. ménagère, rue Moreau. 

Liy'SELLES. — Déclarations de naissances du 1er au 8 juin. 
— Antoinette IVtauuoy. rue de Liile. — Emile Six, le Gavre. 
— Mariage. — Paul Dutilleul, 39 ans. garçon boulanger, et 
Clara Lambhn. 31 ans. dévideuse. — Déclarations de décès du 
ter «m 8 juin. — Itamon. présenté sans vie, le tllatoir — Hen­
riette Lcplat, 80 ans, les Qnatorac. — Alovs De Mcyer.lans, 
le Caillou. — Adoldhe lie Meyer " 
Vandemarliérc, 74 ans, le Caillou 
Caillou. 

La rentrée de Mgr l 'évéque d e L iège . — Une mani 
festation de sympathie et de filial dévouement a été 
faite, ,'eudi soir, à Mgr Doutreloux, évéquo de Liège, ren­
trant d'un pèlerinage en Terre-Sainte. Toutes les sociétés 
du diocèse ainsi qu un nombreux clergé attendaient Sa 
Grandeur dans sa ville épiscopale. 

Mgr, très ému après, avoir remercié le grand concours 
de fidèles qui était venu l'acclamer, a fait part des vœux 
que le Saint-Père lui a exprimés au sujet des associations 
catholiques belges.puis il a dit qu'elles doivent redoubler 
de zèle, d'activité et de dévouement. Il a terminé par la 
belle devise belge « l'L'nion fait la force » qui doit être 
de plus en plus la devise de tous les catholiques amis 
de Dieu et de la Patrie. 

La grève a l a Louv ière —D'un correspondant par­
ticulier, 10 juin. ) —Les ouvriers de l'Avalaresse, appre­
nant que l'on refusait de relâcher leurs compagnons ar­
rêté» et de faire droit a leur» réclamations, ont de nou­
veau refusé de descendre ce matin. 

1 y a environ 400 grévistes. Aux autres puits, qui sont 
gardés bar des gendarmes, on travaille. 

C'est a la même fosse de l'Avalaresse qu'a eu lieu au 
commencement de l'hiver une grèv ; des hiercheurs. 

Ces jeunes ouvriers, que l'on contraignait à travailler 
13; 14, et 15 Heures par JoOr pour des salaires dérisoires, 
ont du presque tous chercher du travail ailleurs, lechar-
bonnuge refusant de les reprendre. 

Actuellement encore, ceux qui ont remplacé ces hier 
cheurs sont astreints aune besogne beaucouppluslongue 
que partout ailleurs. 

La grève d e s t i s s e r a n d s de V e r r i e r s . — Hier 
après midi, le bourgmestre a convoque d'urgence, à 
rilétel-de-Villei les quatre .déléguée dus grévistes el M. 
•»•—-•*-•- •-«•"- ' - ' nhr ,lu Conseil de I ibdiistrie 

iour, à chaque heure , j e puis repe indre m o n tableau. 
P E R V E N C H E . 

CONÇOIS FUNEBRES i QB1TS 
Les amis et connaissances de la famille P1IIL1PPART-

PHIL1PPAR.T qu^ par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Auguste PH1UPPART, 
décédé à Roubaix. Ie« juin 18»;i, à l'âge de 6 i ans, ad­
ministré des Sacrements de notre mère la Sainte-Kglise, 
sont priés déconsidérer le- présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Funérailles, qui 
auront lieu le luudi 14 courant, à u heures précises, en 
l'église Saint Martin, à Roubaix. d'ou son corps sera 
transporté à Tournai pour y être inhumé dans la sépul­
ture ne la famille. L'asscnililéc à la maison mortuaire. 
rue du Sieil-Abceuvoir, U. à 8 h. 3|4. — Les mardi, mer­
credi, jeudi, vendredi et samedi suivants, des Messes 
pour le repos de l'àme du défunt seront célébrées en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix, à 5 h. 1)2. 

Les amis et connaissances de la famille DUPARCQ-
SCHWERTZIG qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Louis-Emile 
DCPABCQ, décédé à Roubaix, le 10 juin 1893. dans sa 
3.*• année,administré des Sacrements de notre mère la 
Suinte-Enlise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en ieuaut lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et -nlut °o' nue'*, •]ni auront lieu le lundi 14 
courant, a 4 heures, . n l i e u s e Saiut-Martin, à Rou 
l.aix. L'assemblée à la mai-un uiortnaire».rnjj de bon 
bise, 74. 

Un Obit solennel du mois sera célébré eu l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 14 juin 1893. à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Madame Louis BOURGEOIS 
uée Maria JOUR DfcX'IL, décédée à Roubaix, le 2 mai 18U3. 
dans sa quarante-neuvième année, administrée des Sacre 
ments de notre mère la Ste Eglise. Les personnes qui. 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présentavis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré eu l'église 
du Sacré-Coeur, à Roubaix, le lundi 14 imn 18'.<3. à 8 heu­
res i | 4 , pour le repos de l'âme de Mademoiselle Mar 
guérite FELIX, décédée à Roubaix, le 43 avril 1893. dans 
sa t.'t" année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Eloi (Blanc-Sean), le mercredi 14 juin 1893, à 9 heures 
1|4, pour le repos de l'âme de dame Louise-Julia-Julien-
ne VANUXF.M, épouse de Monsieur Paul COUTSIRK, déc.î 
dée à Tourcoing, le 3 mai 1893, dans sa 47- année, 
administrée des Sacrements lie notre mère laSainle-Eglise 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, â Houbaix, leluiidi 14 juin 1893, à 8 heures 
1|4, |K)ur le repos de l i m e d e Dame Hortense-JOséphine 
RRISUMN, veuve de M. Louis GADENNE, décédée à Rou­
baix, le » mai Mes , d a i s sa 71* année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainle-Eglise. — Les per 
sounes qui,- par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois seracélébréen l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le mardi 13 juin 1893, â 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Gustave NADAUD, 
décédé à Paris-Passy, le 28 avril 1893, dans sa 74' 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. — Suivant le désir du défunt,il n'est pas envoyé 
de lettres de faire-part. 

m 
Z3-F.T .Ca-IC^TJIS 

U n c r i m e m y s t é r i e u x h B o r g n e r o u t . — Deux sol 
dats ont retiré des eaux du fort un certain Pierre Wuvt. 
qui demeurait à l.'enrne. Il n'avait plus sa montre ni sa 

11-Hnkpti, iebriciiul 
et du travail. 

A la suite de cette réunion, le comité de la grève a 
nvoqué pour ce matin, à 8 heures, les délégués de 

tous les établissements en grevé. 
Voici les importantes el très sages décisions prises à 

cette séance qui s'est terminée à dix heures: nous y 
applaudissons de tout cœur. 

Les délégués de chaque tissage se rendront immédia­
tement chez leurs patrons pour leur demander si, oui 
du non, ils acceptent le dernier tarif élaboré par les gré-

Dans l'affirmative, les délégués s'engageront.par écrit, 
i reprendre le travail, lundi prochain. 

Si le chef de l'établissement refuse de souscrire au 
tarif des tisserands, mais admet celui voté mardi dernier 
a la réunion des patrons, les délégués demanderont aux 
fabricant ou aux façonniers les motifs du refus. 

Aujourd'hui, à deux heures, les délégués tiendront une 
séance, au cours de laquelle on examinera les décisions 
des patrons. 

H est donc permis d'espérer pour lundi une reprise du 
travail dans un certain nombre d'ateliers. 

M. Domken, dont les ouvriers n'ont pas cessé le travail, 
a accepté le tarif des grévistes, avec certaines restric­
tions peu importantes. 

Dès maintenant, il est décidé que les ouvriers qui, 
lundi, reprendront le travail, viendront généreusement 
eu aide aux tisserands encore en grève. 

L a t r a c t i o n é lec tr ique s u r l e r é s e a u d e s t r a m ­
w a y s b r u x e l l o i s . — Comme nous l'avons dit , la Compa­
gnie des Tramways compte inaugurer prochainement un 
nouveau système de locomotion électrique. 

Ce genre de traction sera mis en usage d'abord sur la 
ligue de la place Royale à Uccle, en même temps que 
sur la ligne circulaire des boulevards de la gare du Nord 

gare du Midi. 

l l ï l u n U O I t l I D o f f r e gratu i tement de faire 
U N M U N O l t U l t connaître à tous c e u x qui 
sont atteints d'une maladie de peau : dartres , eczé­
m a s , boutons , démangea i sons bronchites chroniques , 
maladies de la poitrine et de l 'estomac et de rhuma­
t i smes , un m o y e u infaillible de se g u é r i r prompte 
m e n t ainsi qu'il l'a é té rad ica lement lu i -même après 
avo ir souffert et e s sayé en va in tous les remèdes 
préconisés . Cette offre, dont on appréciera le but 
humani ta ire , est la conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M, Vincent , 8, 
place Victor H u g o , à Grenoble, qui répondra grat is 
et franco par courr ier , et enverra les indicat ions de­
m a n d é e s . 31878 

l'étoffe est soumise après le tissage et uous avons Indi­
qué les différents genres d'apprêts, afin de rtonnerau lec­
teur une idée succincte des modifications que 1 c-tolle subit 
avaatdUStre prête pour la vente. - 'n»* 

BONS PANAMA 

MA VIEILLE MAISON 
Quand j e v e u x r e v i v r e m o n passé , r emet tre e n 

s c è n e les tableaux de m o n enfance et de m a j e u n e s s e , 
c'est v e r s toi, cher petit v i l lage , q u e s 'envolent m e s 
souven ir s ; c'est sous ton toit, chère vie i l le m a i s o n 
que j e les abrite, c'est dans tes m u r s , lo in des y e u x 
indiscrets , qu'à la dérobée, dans m e s h e u r e s de pa ix 
et d'abandon, dans m e s tr i s tesses no i re s e t dans m e s 
espérances , j e nie recuei l le a v e c u n so in j a l o u x . 

Il n'est pas u n de tes co ins qui ne m e soit famil ier , 
pas u n e de tes fenêtres d'où j e n'aie épié , sondé l'a­
venir , pas un coin de ton ciel qu i n e m ait souri , pas 
un jioint de ton horizon que m o n imaginat ion irait 
t rouvé trop é tro i t . Je sava i s par c œ u r le cadre que 
te faisait la nature : l'été c'était ton jardinet tout 
vert , enfoui dans u n e h a i e rust ique qui l 'encadrait 
d'un air discret; c'était le c h e m i n vert , o m b r a g é d'au­
bépines qui cachait à m e s y e u x d'enfant le seu l co in 
triste de m o n v i l lage le c imet ière , et plus lo in, c'é­
taient les champs , l es g r a n d s bois , o ù , les c h e v e u x 
au v e n t , la jo i e a u front, j e coura i s s o u s les sau les , 
m'accrochant a u x bu i s sons , y la issant , au g r a n d dé­
sespoir de m a m è r e , des m o r c e a u x de m a robe, et de s 
touffes de m e s c h e v e u x . 

C'était le plaisir champêtre , la v i e l ibre, c a l m e , o ù 
les o i s e a u x , l e s papi l lons, l e s fleurs de s c h a m p s , 
les blés, les courses fol les se partageaient m o n 
temps . 

L'hiver c'était le g i v r e , le veut , la n e i g e , les arbres 
dénudés , a u x s i lhouet tes amaigr ie s ; c 'étaient d a n s 
n o s forets des cr is d 'animaux e n dé tres se , m o u r a n t 
de fa im dans la ne ige; c'était le ch u ch o temen t s in is tre 
des arbres , s 'associant, a u deuil généra l , p leurant les 
feuil les m o r t e s , les o i s e a u x absents . 

Entln, c'était s o u s le v i e u x toit, n o s j e u x d'enfant 
s o u s la garde de m a m è r e , p la ignant les v o y a g e u r s 
égaré»; les a n i m a u x errants: n o u s d isant ce que vaut 
un bon feu quand Lint de p a u v r e s meurent de fa im, 
de froid, et de m i s è r e . 

Et plus tard, s 'ajoutèrent à tout ce la , l es r ê v e s d e 
lu j e u n e ii l le. de c e s r ê v e s qu'on fait une fois dans l a 
v i e ! Dans u n co in inconnu de la terre a v e c c e bon­
heur que donnent les m y s t è r e s d u c œ u r , le c h a r m e 
de l ' inconnu, a s s i s e à l 'ombre de nos bois , j e deman­
dais a u x marguer i t e s quel sort sera i t lo m i e n . 

Tout cela est lo in , b ien lo in, m a i s si l 'espoir sou­
t ient le c œ u r , sans j a m a i s le sat isfaire , en est-il de 
m ê m e d u souven ir ! Les jo i e s l e s p lus douces n e 
sont e l l e s pas les premières , et le toit paterne l .quand 
n o u s l 'avons quitté , n e devient- i l pas le toit mora l de 
la v i e , o ù l 'àme s e dé lasse , s e re trempe , pour cro ire 
e n c o r e à l 'avenir ! 

Oh : c o m b i e n sont à pla indre les enfants que la v i e 
errante des parents , l ' instabilité de la posi t ion, l e s 
r e v e r s , l ' inconstance , p r o m è n e n t de v i l le e n v i l le , d » 
v i l l a g e e n v i l l a g e , de m a i s o n e n m a i s o n , oubliant a u ­
jourd'hui les jo i e s et les a m e r t u m e s d'hier, le p a y s 
où l'on a passé , l e s fleurs que l'on a cue i l l i e s , pour 
penser a u r e f u g e de d e m a i n . Que doit-il s e passer 
dans la tête folâtre d'un enfant qu'abandonne à s e s 
capr ices u n e indisc ipl ine forcée et que gu ident un 
beso in cont inue l de vo ir et u n e soif ardente de 
plaisir . 

Quel le étape dans les s o u v e n i r s qu 'une v i e errante , 
s a n s un toit, s a n s un chez so i ! Qu'il es t triste de v i v r e 
sans avoir a u fond d u coeur ies s o u v e n i r s qu i font 
accepter l e présent , qu i a t tendrissent l e c œ u r et l e 
r a m è n e n t quand il s'est é g a r é ; des s o u v e n i r s pré­
c i e u x que r ien n'efface, et dont le tableau fidèle surv i t 
à tous l e s écarts , à tous l e s désas tres . 

Elle est brûlée la v ie i l le m a i s o n que j 'a imais et 
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GROS LOTS; ? § 8 : 8 8 8 Ê R : 
Le « ' R Ê I i l T L Y O X S î A I S , (Agences de Rou­

baix , 17, r u e de la ÛaTê, et de Tourco ing , 6 et 8. 
u e de l'Hôtel-de-Villel, 

Vend aôitiellerriént ces titres à 102 fr. 
et les repren après le tirage, à 100 fr. 
jusqu'au 20juin. 71772-34776 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUSAIX. — Le Guide colombophile contenant les gra­

vures des types exacts de toutes les espèces de pigeons 
voyageurs et de fantaisie, dressé par U. Richard De 
Boève, colombophile-aviculteur à Roubaix, vient d'obte­
nir au concours régionale d'Arras, à la section d'enseigne­
ment agricole, une médaille d'argent grand module. Il y 
avait 2ff concurrents. 

LES COMBATS DE COQS 
HDCBAIX — Dimanche H juin, un 3 de 5 mort pour m fr. 

chez M. Henri Debœuf. cabaretier au • Pigeon Bleu » rue de 
Beauniont, à la Broche de Bois, contre M. Oscar Savary. Bar­
barie écossais. Mise au parc a 3 heures l | î précises. 

Jeudi 15 juin.— l : n2dc3mort pour 100 francs chez M. César 
Vaddamme. rue des Champs, no 38, « au Bon Vivant n contre 
M. Louis Walle, de Wambrechics. Le « Bon Vivant » fera bat­
tre son champion de tannée : le fameux poulet de Luingne. 
Mise au parc à six heures et demie. 

TOURCOING. - Dimanche, 11 juin, rendaue de la partie de 
coqs chez Charles Bouche, estaminet de I' « Ecossais », rue du 
Brun-Pain, contre la société du « Coq chantant •> L'enjeu était 
de 50 fr. Charles Bouche a gagné t paires à l'attaque. 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
RotBAix. — Dimanche iS juin, un concours de chiens ratiers 

sera donné aa local du Uatier-Club, rue de l'Ommelet. t9i. Il 
y aura 1500 fr. de prix d'honneur répartis en trois catégorie*. A 
ce concours aura lieu lieu I»* RCHIKI championnat annuel. l"ne 
médaille d'argent, grand module, sera décernée au vainqueur. 

TltAIN MEVLAISIK, comédie-bouile en l actes de MM. Ht _ 
i|uiu et Saint-Albin.— ou commencera par LE HENAItl) UL£L:. 
comédie en un acte. 

Roi BAIA.— Dimanche 11 i rc, Grand Bal avec ( 
kl la vaste MHa d. 

par per.suuii 

rhestre chei 
la « Itarquc 
. Ouverture 

;halne d'or; ses poches étaient vides, et surtout le corps I dont chaque pièce était u n souven ir ; je ne la verra i 

b I B L I O G R A P H I E 
En veste à la librairie Alfred Mm, Roubaix 

T r a i t é p r a t i q u e d e l a F a b r i c a t i o n <!<••• I . i i -
n a g c H , Matières premières, travail de la laine à carde, 
travail de la laine à peigne, tissage, dessins el nuançage 
des étoffes. Apprêts par Rohert Beauniont, professeur de 
tissage et Ulature au Vorkshire collège à Leeds, traduit 
de l'anglais par Paul Atlscher, manufacturier. Diplôme 
d 'honneur du City and Guilds of Lotulou Irisltlute. — l u 
volume in-18 avec de nombreuses figures dans le texte. 
- Prix, relié : IO f r . 

PRÉFACE DE L'AUTEL'R 
Le but de ce traité est de mettre à la portée du lecteur, 

sous une forme concise, el cependant d'une façon anssi 
complète el aussi claire que possible, des renseignements 
sur les objets su ivants : Structure et caractères des ma­
tières premières ou libres employées à la production des 
étoffes de laine cardée el de laine peignée; transforma­
tion de ces matières en ni; préparation des lils avant le 
lissage; moulage du métier; dessiL et nuançage du tissu, 
et, enfin, opérations auxquelles l'étoffe est soumise après 
le tissage. 

Nous avons consacré des chapitres spéciaux à la fila­
ture de la laine cardée et de la laine peignée, ainsi 
qu'aux lils fantaisie qui comprennent lesre'ors moulinés 
«t jaspés, el les fils mouchetés, bouclés, ohalnetle. etc. 
NYius avons soigneusement défini l'emploi de ces divers 
filés dans la fabrication des étoffes. 

OoiimiK le métier à tisser lient une place très impor­
tante dans toute fabrique de tissas, nous avons consacré 
une large portion de ce traité à la description des diffé­
rents systèmes de métiers • la main el de métiers méca­
niques actuellement employés au tissage des étoffes. Alin 
de simplifier autant que possible les explications quel­
quefois compliquées du mécanisme du métier & tisser, 
nous avons introduit dans le texte de nombreuses 
esquisses originales de ses principaux organes. Nous 
pensons qu'en consultant ces esquisses, le lecteur arri­
vera plus facilement à en saisir les principes de cons­
truction, que si nous avions donné des explications 
longues et détaillées sans croquis. 

Quant au dessin de tissus, nous l'avons traité spécia­
lement en vue de la fabrication des lainages, tout en indi­
quant les principes généraux qui règlent l'ornementation 
des étoffes de tous genres. Nous avons étudié d'une façon 
toute particulière les tissus fantaisie. Quoique le nuan­
çage joue un rôle essentiel dans uu grand nombre d'é­
toffes, aucun des traités de tissage publiés jusqu'ici n'a 
étudie méthodiquement les nombreux effets que la com­
binaison de fils de diverses nuances procure au tissage; 
nous nous sommes efforcé de traiter cette question d'une 
façon pratique. L'effet d'une armure sui divers sj stùines 
de nuançage, et le principe d'après lequel les tissus sim­
ples et composés sont coloriés, sont des points qui inté­
ressent directement le dessinateur de tissus, et qui doi­
vent être développés d'une façon complète dans un ou­
vrage comme celui-ci. 

Sous le titre d'Analyse des tissus, nous avons décrit la 
méthode de décomposition -les étoffes et la façon de cal­
culer le poids de chaine et de trame employés à la pro­
duction d'un tissu de longueur et de largeur données. 
Nous avons exposé ces calculs de fabrique 1res simple­
ment, de façon à pouvoir être compris par quiconque pos­
sède les éléments de l'arithmétique. 

Nous n'ajouterons qu'une dernière remarque, relative 
a l'apprêt. Il ne nous a pas été possible de décrire les 
différentes machines employées dans les apprêts, mais 
uous avons expliqué l ies diverses 0|iérations auxquelles 

LE COMMERCE DIRECT. 
L'Indicateur général de f Industrie et du Commerce 

français de M. Bn.Nco.vi, vient de paraître à la librairie 
CHAIX. Cet annuaire, créé en 1792, 3t dont nous mention­
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se soient 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce fran­
çais. Aussi est-ceavec une faveur des plus niarqu s jue 
cet ouvrage a été accueilli tout à la fois par le i. .ininer-
ce général à l'Etranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai­
res, qui, tous, voient dans la publication de I'LXDICATKU» 
BIANCOM la réalition de desiderata maintes luis formu­
lés . 

Mieux que personne, l'auteur des CARTES O>MMKI:<XILES 
L.VIXERSELLES, M. f. Biancoui, était capable de mener à 
bien une œuvre aussi vaste el aussi complexe que celle 
de Vlndicateur général, qui, rappelons le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

1° Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu­
rés, également classés en cinq langues principales ; 

8' Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans toutes les parties du monde (recensement 
opéré «il novembre et décembre 1892); 

3 Noms !'t adresses des principaux Entrepositaires et 
Producteurs, â .''Etranger, des matières premières néces-
sares à l'industrie. 

A ces trois parties principales, et grâce an concours 
de ses nombreux corresnondauts. établis Mir tous les 
points du globe, -M. Biauconi se propose, l'aaaée pro­
chaine, d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivement les princi­
paux exportateurs et importateurs de tontes nationalités 
établis dans l?s centres de commerce les plus fréquen­
tés du monde entier. , 

L'Annuaire de l'ingénietir-géograplKJ BLASCCWI n e s t 
doue pas seulement un ouvrage de la plus grande uti-
été pour noire commerce national, c'est aussi une œuvra 
tminemnient patriotique, à laquelle tous uns représen­
tants diplomatiques à l'Etranger se sont fait un devoir de 
collaborer. 

L7n<iica<e«r général se trouve à bord de tous les Pa­
quebots des principales Compagnies de navigation fran­
çaises et étrangères, dans nos Chambresde commerce e n 
France et à l'Etranger, chez tous nos Représentants di­
plomatiques et consulaires, enfin dans les principales 
librairies du inonde entier. 

Siège social et Direction; 3, passage Violet, Paris. 
Dépôt général â la Librairie Chaix, 20, rue Bcraara 

Paris. 16od 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES 
ponr réseaux eî lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, d e t t e . 

EXPERT DU GOUVERNEMENT 

21, Rue lie la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n" 4 0 9 

5\ bis, B r Se la Liberté 
LILLE 

Téléphone n 8 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

U N D E M I S I È C L E D E S U C C E S 
s-% .«(> 

RICQLÊS 
Le Seul Véritable A l c o o l d e M e n t h e 

L'ALCOOL | 

MENTHE 

RECOMMANDÉ contre les MoiNunr.-s MALAISES 
Quelques frouttes dan? un verre d'eau su­

crée forment une boisson dél ic ieuse , h y g i é ­
nique, calmant ins tantanément la soi f . 
P R É S E R V A T I F contre les É P I D É M I E S 

E : n lie Toi let te et l » .n l l l r l . •<• e\<|Ui-
EXIGER LE NOM DE RICQl-ES SUR LES ftACOMS 

34N--. 

GOFFIN et C-ÂBEBEi; 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

IQtffliïfilNfitAU 
de Bâtiments 

! MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonna::e 

'Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebique 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

L s l a c i e r e t b é t o n c l e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE UMCEHOIE 

ROGÉ 

> DE >Â1US, LAXATIF BATRAICBlSSANT, 
PURGATIF AGRÉABLE, PROMPT ET SDR. 
10. me Jacob, 9, tue du 4-Septembr», 
FMis, et TOCTES PHARMACJS5 

Kn venta dans les Pharmacies et Epicer . . 
ISBaBBBBatBBBKsBaBSBBSSBSBStsSBBa 

Le Uireuteui-lierant : ALI IO.U REBOLX 

FEUILLETON DU 12 JUIN 1893. 

LE CRIME 
DE LA RUECHANOINESS! 

p a r A l b e r t B I Z O T J A R D 

D E U X I È M E P A R T I E 

l . ' l n s t r u o i i o u J u d i c i a i r e 

V 

E l e é p r o u v a m a l g r é t o u t u u e s e n s a t i o n d é ­
l i c i e u s e . D e p u i s q u a t r e m o i s , c 'é ta i t la p r e m i è r e 
fo i s qu'e l le a v a i t e n t r e les m a i n s u n g a g e m a t é r i e l 
de l ' e x i s t e n c e de M . de M e r v i l l e . 

Q u o i q u e son n o m n e fû t p a s p r o n o n c é d a n s c e t t e 
l e t t r e e t q u ' a u c u n e p h r a s e ne p û t fa ire a l l u s i o n à 
l eur a t t a c h e m e n t r é c i p r o q u e , l a p a u v r e e n f a n t 
c o m p r e n a i t l e s ens de ces p h r a s e s si é n i g m a t i q u e s 
p o u r d 'autres q u e p o u r e l le . 

« M e v o i c i e n p le ine m e r ; lo in de tous c e u x qui 
m ' a i m e n t -, lo in d e t o u s c e u x q u e j ' a i m e e t que m a 
p e n s é e ne q u i t t e p o i n t . » 

Ces m o t s lui suf f i sa ient . E l l e s a v a i t qu'ai le n 'é ta i t 
p a s oub l i ée . 

G a s t o n a v a i t d û fuir de P a r i s ; m a i s i l souf fra i t 
c r u e l l e m e n t d e s o n é l o i g n e m e n t , c'est t o u t c e qu'e l le 
v o y a i t . 

Q u ' i m p o r t a i t dè s lors c e t t e é p r e u v e à A n d r é e , 
pu i squ 'e l l e se s e n t a i t t o u j o u r s a i m é e ? 

A quo i b o n p o u r e l le chercher à p é n é t r e r les 
c a u s e s d e l e u r s é p a r a t i o n » 

A v e c c e t t e conf iance ina l t érab le d u p r e m i e r 
a m o u r , e l l e a b s o l v a i t c o m p l è t e m e n t s o n f iancé e t 
ae r e p r o c h a i t d ' a v o i r p u s o u p ç o n n e r — m ê m e un 
s e u l i n s t a n t — l 'affect ion de ce lu i a u q u e l e l le a v a i t 
v o u é son a v e n i r tout e n t i e r . 

— Tu e s h e u r e u s e , g r a n d e s œ u r ? d e m a n d a t i m i ­
d e m e n t C a m i l l e . 

P o u r t o u t e r é p o n s e A n d r é e s a u t a a u c o u d e 
son a m i e et l ' e m b r a s s a a v e c e f fus ion . 

— A h I j ' a v a i s bien c o m p r i s c e q u e tu d e v a i s 
souffr ir , repr i t m a d e m o i s e l l e de M e y r i n s . 

— C o m m e n t a s - t u d o n c pu p é n é t r e r un secre t 
que j e c r o y a i s , , , si b ien c a c h é ? 

— J e np s a i s , chère A n d r é e , m a i s m o n c œ u r m ' a 
a p p r i s depu i s peu ce q u e j ' i g n o r a i s j u s q u ' a l o r s . 

— T u a i m e s auss i ! s 'écr ia A n d r é e . 
— Oui , r é p o n d i t C a m i l l e à v o i x bas se , e t c 'est 

a u x s e n s a t i o n s que j ' é p r o u v e , p o u r s u i v i t - e l l e , q u e 
g a i d e v i n é l a cause de t o u t e s les t r i s t e s ses , q u e 
j 'a i c o m p r i s la ra i son qui te f a i s a i t p â l i r , t r e s ­
sa i l l i r , q u a n d on v e n a i t à p a r l e r de G a s t o n d e v a n t 
t o i . . , 

— C o m m e t u r o u g i s e t n 'oses p lus b o u g e r l or s ­
qu'on v i e n t à prononcer le n o m de M. de P r e s -
m e n i l . 

— C'est v r a i , ma s œ u r , r é p o n d i t m a d e m o i s e l l e 
de M e y r i n s en c a c h a n t d a n s les b r a s d ' A n d r é e l a 
c h a s t e r o u g e u r qui c o u v r a i t s o n f r o n t . 

— O h 1 d é s o r m a i s , c h è r e m i g n o n n e n o u s p o u r ­
r o n s d o n c é p a n c h e r le t rop-p le in do n o s â m e s ; 
n o u s par l erons b ien s o u v e n t d ' e u x ; v e u x - t u ? Il 
e s t s i d o u x de r ê v e r le m ê m e b o n h e u r , le m ê m e 
a v e n i r , e t de m e t t r e en c o m m u n l e s m ê m e s j o i e s , 
l es m ê m e s e s p é r a n c e s . 

— Oui , n o u s s e r o n s u n i e s p a r l e p lus d o u x des 
s e c r e t s , c o m m e n o u s ; e s o m m e s d é j à p a r l a p l u s 
é t r o i t e de s a m i t i é s . 

— E t n o u s ne fa i l l i rons n i à l 'un ni à l ' a u t r e , m a 
c h é r i e . 

— Oh I j e t e le j u r e ! s 'écr ia C a m i l l e . 
Q u e l q u e s i n s t a n t s après ce t t e c o u r t e c o n v e r s a ­

t ion , l es d e u x j e u n e s filles s ' e n d o r m a i e n t , le c œ u r 
gonf l é de j o i e , e t de l eurs l è v r e s v i r g i n a l e s s ' é c h a p ­
p è r e n t d o u c e m e n t ces d e u x n o m s : 

— G a s t o n ! L u c i e n ! 
L e l e n d e m a i n , à s e p t h e u r e s e t d e m i e , le b r i ­

g a d i e r de la s û r e t é C œ k l e r f r a p p a i t à l a p o r t e de 
Jean- B e a u d o u i n . 

Ce lu i -c i o u v r i t i m m é d i a t e m e n t . 
— E h b i en ! m o n g a r ç o n , c'est d o n c a u j o u r d ' h u i 

q u e n o u s a l l o n s n o u s m o n t r e r , d i t le n o u v e a u v e n u 
qui s a n s f a ç o n , se m i t à c a l i f o u r c h o n s u r u n e 
c h a i s e . 

— M a i s o u i , m o n s i e u r C œ k l e r , j e v a i s f a i re 
m e s p r e m i è r e s a r m e s a v e c v o u s , e t j e s u i s h e u r e u x 
d e d é b u t e r o f f i c i e l l ement s o u s de te ls a u s p i c e s . A u s s i 
s i v o u s le p e r m e t t e z , n o u s a l l o n s bo ire à v o t r e 
s u c c è s ; j 'a i j u s t e m e n t l à u n e v i e i l l e boute i l l e d e 
fine C h a m p a g n e d o n t v o u s m é d i r e z d e s n o u v e l l e s . 

— C e n'est pas de r e f u s , g a r ç o n , c a r n o u s n e 
sommet-- par e n c o r e en s e r v i c e : a m è n e la fiole. 

B e a u d o u i n prit a u s s i t ô t d e u x pet i t s v e r r e s , u n e 
boute i l l e a u col a l l o n g é e t p l a ç a l e t o u t s u r l a 
tab le d e v a n t l e b r i g a d i e r . 

— A i n s i , r e p r i t c e d e r n i e r , — e n fixant l e s y e u x 
a u p l a f o n d , — c'est a u - d e s s u s q u ' h a b i t a i t l e . 
v i e u x ? 

— O u i . 
— E t c e s e r a i t là qu' i l a u r a i t é t é a s s a s s i n é . 
— C e n'est g u è r e v r a i s e m b l a b l e . 
— J e s u i s de ton a v i s , g a r ç o n . A h ç à 1 s a i s - t u 

q u e ton a r m a g n a c se la i s se b o i r e a g r é a b l e m e n t p o u r -
s u i v i t C œ k l e r ; c 'est un v r a i v e l o u r s de so ie . T u 
es d o n c m i l l i o n n a i r e p o u r t 'offrir des d o u c e u r s p a ­
re i l l e s ? 

— H é l a s ! n o n ; j e n'ai q u e c e t t e boute i l l e qui 
m ' a é t é of ferte i l y a l o n g t e m p s d é j à . 

— J e puis a l o r s s a n s s o r u p u l e •. te. d e m a n d e r 
e n c o r e u n e l a r m e d e t o n p e t i t l a i t ; i l e s t rée l l e ­
m e n t d é l i c i e u x , c o n t i n u a - t - i l t o u t e n f a » r.t c la ­
q u e r s a l a n g u e c o n t r e s o n p a l a i s e t e n r e p o s a n t 
s o n v e r r e s u r l a tab le . 

B e a u d o u i n v e r s a à n o u v e a u e t r e g a r d a C œ k l e r 

à l a d é r o b é e . 
L e c a m e l o t c h e r c h a i t à v o i r d a n s que l l e d i spos i ­

t i o n d'esprit se t r o u v a i t le b r i g a d i e r . Ce lu i -c i é t a i t 
pensif: s o n nez — s i g n e c e r t a i n d 'une p r é o c c u p a t i o n 
sérieuse- — é t a i t l é g è r e m e n t pirreé. 

L e s d e u x h o m m e s g a r d è r e n t le s i l ence p e n d a n t 
q u e l q u e s i n s t a n t s . 

Ce fut C œ k l e r qui pr i t l a p a r o l e l e p r e m i e r . 
— A h ç à l d i t - i l , l 'af fa ire q u e n o u s a l l o n s dé ­

broui l l er n 'es t p a s c o m m o d e , g a r ç o n ; n e n o u s 
l a i s s o n s d o n c p a s r o u l e r , — n o u s a u r o n s d u t a b a c . 
— J ' a i e x a m i n é l a m a i s o n e n e n t r a n t . On y - p é n è t r e 
c o m m e d a n s un m o u l i n ; p a s d e c o n c i e r g e ; p a s d e 
l u m i è r e d a n s l 'esca l ier ; l a n u i t , u n e r u e d é s e r t e ; 
t o u t ce qu' i l f a u t , e n s o m m e , pour fa ire l e j e u l e s 
c a m b r i o l e u r s e t de s e s c a r p e s . S i le l o g e m e n t d a n s 
l e q u e l n o u s s o m m e s e t si l a m a n s a r d e qui e x i s t e a u -
d e s s u s d u d o m i c i l e d u p è r e F r a n ç o i s n ' a v a i e n t pas 
é t é o c c u p é s , on p o u r r a i t a d m e t t r e q u e le c r i m e a 
é t é c o m m i s d a n s c e t t e m a i s o n . M a i s , p lus j ' y r é ­
fléchis, p l u s j e c r o i s q u e Je v i e u x a é t é , — s o u s un 
p r é t e x t e q u e l c o n q u e , — a t t i r é a u d e h o r s , e t q u ' o n 
lui a u r a fa i t s o n a f fa i re . 

— C'est é v i d e n t r é p l i q u a B e a u d o u i n . 
— E n f i n , n o u s a l l ons v o i r t o u t à l 'heure . 
L e b r u i t d 'une v o i t u r e se fit e n t e n d r e à ce m o ­

m e n t . 
— V o i c i M . de P r e s m e n i l ! s 'écr ia l e c a m e l o t , 

qu i s 'éta i t préc ip i té à l a fenêtre d o u n a n t sur la rue . 
— D u c a l m e , d u c a l m e , g a r ç o n , m u r m u r a 

C œ k l e r . T u e s n e r v e u x , a g i t é c o m m e l e c o n s c r i t 
a l l a n t p o u r l a p r e m i è r e fois a u f e u . E h b ien I 
l a i a s e - l e v e m r , t o n j u g e d ' i n s t r u c t i o n , i l n e d o i t pas 
t e fa ire peu' - . 

B e a u d o u i n d o n n a i t , e n ef fet , l es m a r q u e s d 'une 
. rée l le é m o t i o n ; i l s e r e m i t p r e s q u e a u s s i t ô t e u 

e n t e n d a n t les p a r o l e s d u b r i g a d i e r d e la s û r e t é . 
. M . d e P r e s m e n i l s u i v i de s o n gref f ier , d u j u g e 
; d e p a i x de l ' a r r o n d i s s e m e n t e t d u c o m m i s s a i r e de 

pol ice d u q u a r t i e r , ne t a r d a p a s à m o n t e r , précédé 
de l a f e m m e M a s o u i l l e t , l a l o c a t a i r e d u p r e m i e r 
é t a g e , qu i a v a i t é t é c o n s t i t u é e g a r d i e n n e des 
sce l l e s a p p o s é s d a n s le l o g e m e n t d u t r o i s i è m e . 

L e b r i g a d i e r de l a s û r e t é e t l ' i n d i c a t e u r s o r t i r e n t 
a u s s i t ô t s u r le p a l i e r e t a c c o m p a g n è r e n t les m a ­
g i s t r a t s , d o n t i l s s ' é ta i en t fai t r a p i d e m e n t r e e o n -

A p r è s a v o i r e n c o r e g r a v i u n e v i n g t a i n e de 
m a r c h e s e n v i r o n , c h a c u n s 'arrê ta d e v a n t u n e p o r t e 
s u r l e c h a m b r a n l e de l a q u e l l e se d é t a c h a i t u n 
r u b a n b l a n c r e c o u v e r t d 'un s c e a u de c ire . 

L e j u g e de p a i x e n l e v a ce c a c h e t , — n o n s a n s 
l ' a v o i r a u p r é a l a b l e m i n u t i e u s e m e n t e x a m i n é , — 
pr i t l a c le f de s m a i n s de la f e m m e M a s o u i l l e t et 
o u v r i t l a p o r t e . 

Q u o i q u ' i l fit g r a n d j o u r , on y v o y a i t à p e i n e , l e s 
v o l e t s d e s f enê tres é t a n t h e r m é t i q u e m e n t c los . U n e 
for te o d e u r de renfermé' i m p r é g n a i t l ' a t m o s p h è r e 
e t u n a i r c h a u d v o u s f r a p p a i t a u v i s a g e . 

U n e fo is la c r o i s é e o u v e r t e , l a l u m i è r e p é n é t r a 
à flots d a n s l a c h a m b r e et éc la i ra l e s m o i n d r e s o b ­
j e t s d u m o d e s t e m o b i l i e r que l 'on c o n n a î t . 

U n e c o u c h e é p a i s s e de pouss ière r é g n a i t p a r t o u t , 
s u r l a c h e m i n é e , s u r le g u é r i d o n , s u r les meub le» . 

S o u s les r a y o n s d u so le i l , l es c a r r e a u x d u so l 
b r i l l a i e n t d'un r o u g e s a n g . 

V I 

Ces p a r t i c u l a r i t é s n ' é c h a p p è r e n t p o i n t a u j u g e 
d ' i n s t r u c t i o n . A p r è s a v o i r j e t é un c o u p d'oeil r a p i d e 
a u t o u r de l u i , M . d e P r e s m e n i l e n t r a d a n s l a 
s e c o n d e p ièce a y a n t s e r v i d e c h a m b r e à c o u c h e r à 
M . F r a n ç o i s . L à , il r e m a r q u a e n c o r e les m ê m e s 

i t r a c e s de p o u s s i è r e e t d ' a b a n d o n ; c h o s e fort 
! n a t u r e l l e d a n s un l o g e m e n t i n h a b i t é d e p u i s t ro i s 
I m o i s , m a i s e n c o n t r a d i c t i o n c o m p l è t e a v e c les 

p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s , q u i , o n s e n s o u v i e n t , 
a v a i e n t é t a b l i q u ' à l a d a t e d u 1 4 j u i n p r é c è d e n t le 

plus g r a n d ordre et la plus e x c e s s i v e propreté 
r é g n a i e n t d a n s c e s d e u x p ièces . 

Ces c o n s t a t a t i o n s i m p l i q u è r e n t a lo r s la r é c e n t e 
d i spar i t i on d u l o c a t a i r e de c e l o g e m e n t . 

M . F r a n ç o i s n ' a v a i t donc d û q u i t t e r la r u e 
C h a n o i n e s s e q u e v e r s le 12 ou le 1 3 juin , et non à 
u n e d a t e a n t é r i e u r e . 

A i d é p a r le c o m m i s s a i r e de p o l i c e e i le br igadier 
de la s û r e t é , le j u g e d ' ins truct ion e x a m i i ; • taooea 
s i v e m e n t c h a c u n des m e u b l e s . 

L e s c h a i s e s , les fauteu i l s l u r e n t retc u n i e s l 'un 

M . de P r e s m e n i l chercha des t races de MNsg 

qu' i l n e t r o u v a p a s . 
L e t a p i s d u g u é r i d o n , la c h e m i n é e , la ca i s se d u 

c o u c o u , l es m u r s e u x - m ê m e s furent, l 'objet d'un 
e x a m e n des p lus m é t i c u l e u x . On ne d é c o u v r i t 
a u c u n e érafture suspecte o u récente ; en un m o t , 
nul ind ice é tab l i s sant qu 'une lu t te a v a i t e u l i eu 
e n t r e la v i c t i m e e t le m e u r t r i e r . 

Ces p a t i e n t e s et l a b o r i e u s e s i n v e s t i g a t i o n s turei t 
fa i t e s a v e c u n e consc i ence e t u n e hab i l e t é s a n s 
pare i l l e s . 

L e m a g i s t r a t m o n t r a i t une p é n é t r a t i o n d i g n e 
d'un A p a c h e p ied n o i r c h e r c h a n t s u r l a l i s ière d'ur.e 
forê t , l es t r a c e s d'un m o c a s s i n e n n e m i . 

L 'en trée , le pe t i t cab ine t et les d e u x pttBM c o m ­
p o s a n t l e l o g e m e n t de M . F r a n ç o i s furent e x p l o r t s 
pas à p a s . T o u t fut s c r u t é , r e m u é , foui l lé , »t r i e n , 
a b s o l u m e n t rien d ' inso l i te n e p u t ê t r e r e l e v é d a n s 
cet e s p a c e de q u e l q u e s m è t r e s o ù , s u i v a n t l ' int ime 
c o n v i c t i o n de M . de P r e s m e n i l , un d r a m e horr ib l e 
a v a i t dû se d é r o u l e r . 

C 'é ta i t d é c o u r a g e a n t . 
Af in de se r e n d r e un c o m p t e plus e x a c t de la 

c o n s t r u c t i o n de l ' i m m e u b l e , le j u g e d ' ins truct ion 
descend i t à l ' é tage in fér ieur a v e c B e a u d o u i n , t a n -
d i s q u e M . C c e k l e r . d o n t la corpulence M r a p p r o c h a i t 
b e a u c o u p d e ce l l e de M . F r a n ç o i s l u t c h a r g é de 
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